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transport He la force motrice à «li.stance,

«lutiH clia<|'it' inaiHon, souh forino du cou-
rant élecfTi<|m?. CvH profusHionH. niétiorH,
riiclaniant l'hahik'tH, Tint filière ne»', l'initia-

tive individiuill,., entretiennent, dans ifs
pays W'néfieiant de l'exploit ution rationne' e
des chutes «l'eau, toute une lé^Mon de petits
patrons, artisans, connner(;ants, travaillant
seuls ou avec leur famille, avec des auxi-
liaires, chez enx-inênies, sous leur propre
toit. En Suis-^e, l'industri-' si llorissante de
l'horloprie de luxe et de précision, celle
de la fabrication des lunette s et auti «s ins-
truments d'opti<|Ue, ont pu se développer
avec tant de m»;,M(|ue succès, jjnice à
l'adaptation de l'énergiH hydio-éleotri(|Ue
produite en ces pays de montagne. Ces in-
dustries fournissent un travail rémunéra-
teur à une population autrefois très limi-
tée dans ses ressources d'un lab(!ur pnjfita-
ble. Ailleurs, à Lyon, par le tissage de la
8oie. à Saint-Etienne, par la rubannerie, on
reconstitue, au même titre bienfaisant, le

travail dorhesti<|Ue par la distribution de
la force motiice à domicile. Et cette classe
de plus en plus nombreuse et éclairée d'ar-
tisans, producteurs, commerçants est bien
une garantie de l'équilibre social, puis-
qu'elle assure, par en brs. le recrutement
de la classe moyenne, indispensable à la
prospérité des nations.

Et c'est ainsi que l'on peut prétendre
que cette distribution d'énergie hydro-
électrique à des ouvriers travaillant au
foyer domesti(|Ue constitue éminemment
un facteur de décentralisation et d'indivi-
dualisation, une cause de prospérité gêné-


